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PROFIL 

Jeanne M. Wolfe 
De l'art d'orchestrer la symphonie urbaine. 

Les urbanistes sont des chefs 
d ' o r c h e s t r e . . . sans ba­

guette! Soucieux d'intégrer les 
différentes composantes qui se 
bousculent sur la partition de la 
planification urbaine - écono­
mie, politique, occupation du 
sol, population, infrastructures, 
etc. - ils ne possèdent pourtant 
presque jamais le leadership né­
cessaire pour imposer un ton, 
une conception d'ensemble, 
une interprétation de la sym­
phonie urbaine. Il leur faut 
donc user de ruse, de diploma­
tie, savoir jouer de tous les ins-
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truments, mais aussi définir un 
terrain qui leur soit propre et à 
partir duquel ils puissent confé­
rer une cohérence à ce tout 
composite que sont nos villes et 
nos villages. Ce terrain, c'est 
l'espace, un espace d'interven­
tion: celui de l'aménagement 
régional, des plans d'urba­
nisme, des politiques de loge­
ment, du design urbain. Et 
Jeanne Mary Wolfe, Anglaise 
de naissance, géographe de for­
mation, incarne parfaitement 
les talents multiples requis de 
tout urbaniste et la capacité de 
travailler aux échelles spatiales 
diverses auxquelles la convie sa 
profession. 

UNE FEMME ENGAGÉE 
En 1972, Jeanne Wolfe 

dirige une équipe pluridiscipli­
naire du ministère des Affaires 
municipales, chargée du dossier 
délicat de l'aménagement du 
territoire de la région aéropor­
tuaire de ce qui deviendra Mira­
bel. Auparavant, elle participe 
aux travaux du plan le plus fa­
meux de la ville de Montréal, 
Horizon 2000, à l'époque que 
l'on peut qualifier de glorieuse 
du Service d'urbanisme de la 
Ville. «Entre I960 et 1965, ra-
conte-t-elle, on avait beaucoup 
d'espoirs pour l'avenir de Mont­
réal et celui du Québec en général. 
Ce plan voulait démontrer la pos­
sibilité d'une planification régio­
nale, métropolitaine. Mais c'était 
aussi une période triste car on dé­
molissait beaucoup à Montréal. » 

Madame Wolfe au cours d'une au­
dience de la Commission Parizeau. (pho­
to: B. Brault) 

Nommée par l'Union des 
Munic ipa l i t é s du Québec 
membre de la Commission d'é­
tude sur les municipalités (la 
Commission Parizeau), Jeanne 
Wolfe a fait le tour de la pro­
vince pour rencontrer les inter­
venants locaux concernés par 
l'avenir des institutions munici­
pales. «Le document qu'on a pro­
duit est un document anarchiste! 
nous dit-elle. Les lois doivent être 
changées, car les règles du jeu 
qu'on impose aux municipalités ne 
respectent pas la spécificité des be­
soins et les problèmes des villes 
d'un bout à l'autre de la province. 
Il faut laisser les municipalités agir 
comme elles veulent à l'intérieur 
de certaines balises au lieu de leur 
dire quoi faire. » 

Plongée en plein coeur de 
l'action et des problèmes d'ac­
tualité (elle faisait partie du 
tout récent Comité consultatif 
sur le projet d'agrandissement 

du Musée des beaux-arts de 
Montréal), elle se consacre 
avec la même curiosité et la 
même énergie aux recherches 
historiques et à l'enseignement 
qu'elle prodigue à l'École d'ur­
banisme de l'Université McGill 
depuis 1975. 

Mais l'urbanisme est aussi 
pour Jeanne Wolfe un engage­
ment social et humain. Que ce 
soit aux côtés des citoyens qui 
ont lutté pour la préservation de 
leurs logements dans Milton-
Parc1, un des plus grands en­
sembles de coopératives du Ca­
nada, ou au sein du Comité de 
planification sociale de Cen-
traide à Montréal , Jeanne 
Wolfe n'oublie jamais que la 
ville est d'abord un milieu de 
vie. 

Et quand, après avoir fait 
le bilan étourdissant de ses ex­
périences, on tente de dégager 
ses réalisations les plus mar­
quantes et dont elle est le plus 
fière, la réponse est immédiate: 
«Mais ce sont mes deux enfants, 
bien sûr! » 

DNDLR: Voir Milion-Parc a Montréal, 
Continuité, n" 22, hiver 1984, pp. 20-22. 

Annick Germain 
Sociologue, professeur à 

l'Institut d'urbanisme de l'Univer­
sité de Montréal. 
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